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Wartime Experience: Concentration Camp Survivor

The following text was written with the assistance of Marcel’s widow Danielle

Marcel Jabelot (né Jablonowicz) was born in Paris on May 31, 1924. He had no brothers or
sisters

His  father,  Georges  Jablonowic  was  born  in  Warsaw,  Poland  in  1902.  His  mother  Simone
Poznansk was born in Paris in 1904. Her parents were of Polish decent and had arrived in Paris
in 1900. Before the war Marcel’s parents were small merchants in women’s clothes and owned
a modest women’s clothing store.

Marcel received his Baccalaureate in philosophy in 1942 in Lyon and began to study medicine.
The family fled to Nice but when the free zone was abolished and the Italians left the area,
Marcel,  his  father,  mother,  and paternal  grandmother  (78 years  old)  were arrested by the
Gestapo. They were transferred to Drancy (near Paris) and deported to Auschwitz- Birkenau on
October  27,  1943,  in  convoy  number  61.  His  mother  and  grandmother  were  gassed  upon
arrival.

Marcel and his father were soon sent to a camp where they worked in a coal mine. One month
later they were separated, and his father was transferred to another camp; Marcel never knew
where and never saw him again

Early  1944,  Marcel  was  sent  to  another  camp  located  a  few  kilometers  away  called
Gunthergrube where he remained until January 18, 1945m the date the Germans evacuated
Auschwitz  and  its  satellite  camps.  The  “March  of  Death”  began  and  Marcel  ‘s  group  was
machine gunned by the SS in a forest in Northern Silesia in January 1945. Most were killed but
Marcel fell to the ground and pretended to be dead. With several other survivors, he found
refuge in a barn and was hidden by a sympathetic Polish farmer. He was picked up by the
Russian army He weighed less than 80 pounds at the time and was sent to convalesce in a
hospital  in  Krakow  run  by  the  Russians.  He  left,  traveling  alone  through  Slovakia,  to
Czechoslovakia,  through  Hungary  and  Romania  where  the  French  Embassy  arranged  his
departure for Odessa. Marcel took an English troop transport to return to France.

Sixteen members of Marcel’s family were arrested by the French police or the Gestapo and
were deported. He was the only one who survived. When he returned to Paris he waited and
waited but  no one came back.  He never  had any  news and did  not  know how his  father,
grandfather, aunts, cousins, and uncles died, in what conditions they died, where they died or
when they died. Also, upon returning to Paris, he found that all the contents of his parent’s
apartment were stolen by the concierge of the building and the Gestapo. 



After the war, Marcel worked as a representative for an Italian hardware company for nearly
ten years. Then he worked in a real estate office for about ten years and eventually created his
own real estate company. After retirement, Marcel studied history, economics and sociology at
the Sorbonne In 1983, he married Danielle Leclerc. 

Marcel Jabelot received the Legion of Honor in 1995. He often spoke in schools regarding his
experiences during the Holocaust. 

Marcel Jabelot

Expérience en temps de guerre: survivant d’un camp de concentration

Le texte qui suit a été écrit avec l’aide de Danielle, la veuve de Marcel.

Marcel Jabelot (né Jablonowicz) est né à Paris le 31 mai 1924. Il était fils unique.

Son père, Georges Jablonowic était né à Varsovie en Pologne en 1902. Sa mère Simon Poznansk
était née à Paris en 1904. Ses parents étaient d’origine polonaise et arrivèrent à Paris en 1900. 

Avant la guerre, les parents de Marcel étaient des petits marchands de vêtements féminins et
possédaient un modeste magasin de vêtement pour femmes.

Marcel réussit son baccalauréat en philosophie en 1942 à Lyon et commença ses études de
médecine. La famille s’enfuit à Nice mais la zone libre fut abolie et les Italiens quittèrent la
région. 

Marcel, son père, sa mère et sa grand-mère paternelle (âgée de 78 ans) furent arrêtés par la
gestapo. Il furent transférés à Drancy (à côté de Paris) et déportés à Auschwitz-Birkenau le 27
octobre 1943 dans le convoi 61. Sa mère et sa grand-mère furent gazées à l’arrivée.

Marcel et son père furent rapidement envoyés dans un camp où ils travaillèrent dans une mine
de charbon. Un mois plus tard, ils furent séparés et son père fut transféré dans un autre camp.
Marcel ne sut jamais où et ne le revit jamais.

Début  1944,  Marcel  fut  envoyé  dans  un  autre  camp  situé  à  quelques  kilomètres,  appelé
Gunthergrube où il resta jusqu’au 18 janvier 1945, date à laquelle les Allemands évacuèrent
Auschwitz et les camps satellites. La « marche de la mort » commença et le groupe de Marcel
fut mitraillé par les SS dans une forêt en Silésie du Nord en janvier 1945. La plupart fut tué mais
Marcel tomba sur le sol et fit semblant d’être mort. Avec plusieurs autres survivants, il trouva
refuge dans une grande et fut caché par un fermier polonais compatissant. Il fut recueilli par
l’armée russe. Il pesait 35 kg et fut envoyé en convalescence dans un hôpital de Cracovie géré
par  les  Russes,  il  y  resta  environ  un  mois.  Il  partit,  traversa  seul  la  Slovaquie  vers  la



Tchécoslovaquie, à travers la Hongrie et la Roumanie où l’ambassade de France organisa son
départ pour Odessa. Marcel prit alors un transport de troupes anglais pour revenir en France.

Seize membres de la famille de Marcel furent arrêtés par la police française ou la gestapo et
furent déportés. Il fut le seul survivant. 

A son retour à Paris, il se rendit compte que tous les biens qui se trouvaient dans l’appartement
de ses parents avaient été volés par le concierge de l’immeuble et la gestapo.

Après  la  guerre,  Marcel  travailla  pendant  presque  dix  ans  comme  représentant  pour  une
société italienne de quincaillerie. Puis il travailla dans une agence immobilière pendant environ
dix ans et finit par créer sa propre agence. A la retraite, Marcel étudia l’histoire, l’économie et
la sociologie à la Sorbonne. En 1983, il épousa Danielle Leclerc.

Marcel Jabelot reçut la légion d’honneur en 1995. Marcel témoignait souvent dans les écoles
pour y raconter ses expériences pendant la Shoah. 


